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NECESSITE DE FRANCHIR LA GIRONDE, 
LE PLUS GRAND ESTUAIRE EUROPEEN. 

 
 
 

Depuis quelques années, notamment avec l'entrée de l'Espagne et du 
Portugal dans le marché commun, les échanges économiques entre l'Ouest de la 
péninsule Ibérique et l'Europe de l'Ouest et du Nord se sont considérablement 
renforcés. 
 

Le point de passage obligé passe par le département de la Gironde, premier 
département Aquitain en arrivant par le Nord. 
 

L'axe rapide de communication passe par l'Autoroute A 10 et en différentes 
périodes de l'année (de plus en plus fréquentes) l'accès de bordeaux par le Nord 
devient impossible par saturation. 
 

Différents colloques se sont tenus sur ce sujet notamment fin 89 à la réunion 
sur l'axe Nord-Sud Atlantique et il a été démontré qu'il fallait trouver une solution 
rapidement pour faciliter ce flux transitoire. 
 

D'autre part, depuis une bonne quinzaine d'année avec la mise en service du 
Port avancé du Verdon, il a été souvent évoqué la possibilité de franchir l'Estuaire 
de la Gironde à son embouchure notamment entre Meschers et la zone portuaire du 
Verdon. 
 

Des études très approfondies ont été faites par la Chambre de Commerce et 
d'Industrie de Bordeaux mais devant l'ampleur et le coût de l'ouvrage, la réalisation 
en a toujours été repoussé. 
 

De plus, l'accès et les débouchées de ce Pont n'ont jamais véritablement 
enthousiasmé les décisionnaires de notre région (mis à part quelques élus riverains 
désireux de dynamiser leur région). 
 

En aucun cas cette structure ne pourra constituer un maillon de l'axe Nord-
Sud Atlantique précédemment évoqué ainsi que la fameuse route des Estuaires 
programmée à partir de Calais après l'ouverture du tunnel sous la Manche. 

 
 

 



Les élus Girondins et Aquitains se trouvent dès lors confrontés à un double 
problème : 
 

  Comment désenclaver le Pont du Verdon et la presqu'île médocaine ? 
 

 Comment dévier une partie notamment de transit, qui parcoure notre 
département du Nord au Sud ? 
 

Pour répondre à cette double interrogation, deux projets sont à l'étude (ou 
évoqués) chacun répondant à l'une des deux questions mais aucun aux deux 
simultanément : 
 

  Le premier, le pont du Verdon avec tous ses aléas financiers, économiques, 
écologiques et autres. 
 

  Le second, un projet de super-rocade dans l'agglomération bordelaise, à l'Ouest 
de la bretelle autoroutière A 10 actuelle, avec le franchissement de la Dordogne et 
de la Garonne par deux ouvrages nouveaux. (cf : article du journal SUD-OUEST 
du 15/11/89 de Franck CAPDEVILLE avec propositions de Monsieur Philippe 
MADRELLE). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LE PROJET D'UN UNIQUE PONT  
SUR L'ESTUAIRE A BLAYE  
peut répondre à ce double problème. 

 
 

Il avait été déjà évoqué en son temps comme projet rival au Pont du Verdon 
et écarté alors pour des motifs électoraux. Il peut faire office également de 
contournement par l'Ouest de l'agglomération bordelaise et donc être le maillon 
indispensable à ce fameux axe Nord-Sud Atlantique ou route des Estuaires. 
 

Quelques sociaux professionnels ont étudié avec précision un tracé qui va 
être présenté maintenant : 
 

L'Autoroute A 10 aborde l'Aquitaine par le Blayais et c'est à cette endroit 
qu'il se trouve le plus prés de l'estuaire. Au niveau de l'échangeur de Saint-Aubin 
dans la forêt de pin du Nord Blayais pour atteindre au Nord Ouest d'Etauliers le 
marais de la Vergne ; on la traverse par le Nord en évitant de le couper en deux par 
souci de maintenir le rôle hydrologique de ce marais. 
 

A hauteur de la Départementale 255, qui relie Blaye à Royan par la Côte, 
possibilité d'échangeur avec notamment la desserte de  la Centrale Nucléaire de 
Braud et Saint-Louis (la proximité de cet axe de communication conjuguée à la 
source d'énergie proche peut amener à court terme des industries importantes dans 
cette région au foncier peu élevé et à la main d'œuvre disponible). 
 

Le tracé longe ensuite la Départementale 255 pendant 5 kms et 500 mètres 
avant le lieu dit Segonzac, bifurque sur la droite pour traverser le marais et 
atteindre le bord du fleuve. (Carte 1 et 2) 
 

C'est dans ce périmètre que peut se positionner l'échangeur de Blaye situé à 
2 kms, péage et autres installations afférentes à ce type de structure. 
 

La traversée de la Gironde, large de 4 kms à cet endroit de berge à berge, se 
fait par un ouvrage conçu en deux parties en prenant appui en son milieu sur l'Ile 
Bouchaud (ou Ile Nouvelle). : 
 

La 1ère partie du bord droit du fleuve à l'Ile peut se faire sous forme de rampe 
basse à l'élévation progressive. 
 

La seconde partie de l'Ile de Bouchaud à la rive médocaine par un ouvrage 
élevé afin de préserver l'accessibilité des bateaux remontant vers Bordeaux. 
 



On arrive dans le Médoc, dans la commune de Beychevelle, à 500 m au Sud 
du Port de Beychevelle, dans un couloir large de 800 m, un des rares endroits de la 
Côte Médocaine où à cause d'un légère dépression, il n'y a pas de vigne. 
 

De part et d'autre, de prestigieux vignobles, les Châteaux Beychevelle et 
Gruaud-Laroze à droite, le Château Lanessan à gauche. 
 

En suivant le chenal du Milieu à travers une zone basse, on atteint 6 kms 
plus loin la rocade de contournement de St-Laurent et Benon, à 1 km au Sud de 
cette commune, sur la Nationale 215. (Carte 3) 
 

Nous sommes alors quasiment au cœur de la presqu'île médocaine, à 6 kms 
de Pauillac et ses prestigieux châteaux viticole. Au Nord, à 60 kms, le Port du 
Verdon et le bout de la presqu'île (renforcement de la Nationale 215). 
 

En face, à l'Ouest le chapelet des plages océanes, de Soulac au Cap Ferret en 
passant par Hourtin, Carcans et Lacanau. (Carte 4) 
 

A partir de St-Laurent du Médoc ou Castelnau chacune de ces stations 
peuvent être desservies par les routes existantes. 
 

Au Sud, l'agglomération bordelaise distante d'une trentaine de kilomètres. 
Plusieurs solutions peuvent être envisagées avec notamment le renforcement de la 
Nationale 215, ou celui de la départementale 1 (ou même ultérieurement par une 
voie nouvelle à travers la forêt de pin). (Carte 5) 
 

Tout l'Ouest de l'agglomération bordelaise serait desservie par cet axe, 
notamment l'aéroport de Mérignac, les installations industrielles de St-Médard, 
Blanquefort, ect… 
 

Ensuite on se dirige vers le Sud et via St-Jean d'Illac on atteint l'autoroute A 
63 au niveau de Cestas. 
 

En poursuivant toujours à travers la lande, on peut rejoindre l'Autoroute A 
62 vers Toulouse et la méditerranée. 
 
 
 
 
 
 
 
 



LES AVANTAGES DE CE PONT DE BLAYE  
AVEC CES ACCES FACILITES SONT IMPORTANTS. 

 
 

Nous ne reviendrons pas sur l'énorme intérêt de désenclaver la presqu'île 
médocaine et son promontoire avancé dans la mer, le Verdon. C'est essentiel. 
 

Utiliser des surfaces foncières "libres" c'est à dire ne pas arracher un pied de 
vigne tout en affleurant des régions viticoles de grande qualité comme les Côtes de 
Blaye et le Médoc. Il est évident que ces deux régions viticoles sauront exploiter le 
potentiel de ce transit comme ont su le faire les Bourguignons avec l'Autoroute A6. 
 

Les zones foncières utilisées sont exclusivement des marais et la forêt de pin 
avec des prix hectares faibles (à l'exception de quelques prairies côté Blayais). 
 

L'ouvrage sur la Gironde pour imposant qu'il soit (4 kms de traversée), se 
substitue à l'énorme Pont du Verdon long de 10 kms de berge à berge, et aux deux 
autres ouvrages de franchissement de la Dordogne et de la Gironde en aval des 
ponts existants. 
 

Aucune zone urbanistique n'est touchée par ce projet avec toutefois une 
approche de l'agglomération par l'Ouest et le Sud. 
 

D'autre part, dans les zones de lande et de marais traversées, les ouvrages 
d'art de contournement sont moins fréquents. 
 

Globalement, il n'est pas évident que le coût de cette réalisation soit 
supérieur à la super rocade évoquée et les services techniques de l'aménagement du 
territoire pourront très rapidement en dresser le bilan. Il est évident que la solution 
péage est à prendre en compte notamment pour financer le Pont de l'Estuaire. 
(L'excédent financier du Pont de Tancarville sur la Seine, construit il y a 30 ans, 
permet à la Chambre de Commerce du Havre de réaliser le Pont le Havre-
Honfleur). De plus, il est possible de comptabiliser dans le coût le déficit 
chronique de la traversée du fleuve notamment Blaye-Lamarque. 
 

L'inconvénient est de ne pas drainer le flux de circulation provenant de la 
Nationale 10. 
Ceci incitera peut-être les poids lourds en transit qui, actuellement, délaissent 
l'autoroute à Poitiers, à continuer l'A 10 via Saintes pour profiter du Pont de 
l'Estuaire, ce qui allégera la circulation sur cette nationale notamment de Poitiers à 
Bordeaux via Angoulême. 
 



Cette réalisation, en reliant deux régions viticoles importantes apportera 
pour chacune d'elle un intérêt économique évident, ce qui fait cruellement défaut à 
chacune d'elle actuellement. 
 

Le jour où le trafic s'effectuera, les viticulteurs des deux régions sauront 
profiter et exploiter le potentiel touristique qui passera à leurs portes. 
 

Il reste maintenant à trouver les structures financières pour réaliser un tel 
projet. L'État, la région Aquitaine, le département pour les voies d'accès sont 
concernés par le projet. 
 

Une solution Public-Privé doit être trouvée, car le projet est assurément 
rentable par rapport à son investissement. 
 

Quand nous aurons persuadé élus et décideurs du bien-fondé de cette 
réalisation, le Pont de Blaye deviendra alors Pont Européen et ainsi sera 
reconstituée la grande route des pèlerins de Saint-Jacques qui a fait au temps jadis 
la prospérité du Blayais. 
 
 

Et la devise de Blaye reprendra alors toute sa valeur : 
 

"AQUITANEA STELLA CLAVISQUE",  BLAYE PORTE D'AQUITAINE 
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